

		

			

				1


			


		


		

			[image: ]

		


		

			

				PETITE HISTOIRE oubliée DE L’AQUITAINE


			


		


	

		

			

				2


			


		


		

			[image: ]

		


		

			

				Illustrations de couverture :


				Recto :


				Pièce de monnaie dite « Hardi d’or » à l’effigie de Richard III « de Bordeaux », duc d’Aquitaine (Richard II pour l’Angleterre). La pièce porte mention en latin : « Richard, par la grâce de Dieu, roi d’Angleterre et de France, duc d’Aquitaine ».


				Verso :


				Enluminure tirée de de la seconde bible de St-Martial de Limoges (XIe ou XIIe siècle) : Le personnage est directement inspiré d’un duc d’Aquitaine dont il possède les attributs princiers : le diadème ou « cercle d’or », la chlamide de soie, l’épée.
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				A mon père, 


				celui qui m’a appris à aimer, 


				à chercher l’histoire.


				La passion continuera 


				à vivre à travers moi.
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				Préface


				Dans son célèbre essai « Qu’est-ce qu’une nation ? » (1882), Ernest Renan, penseur pourtant sérieux et vénéré n’hésite pas à ériger l’oubli historique en principe fondateur de la nation moderne : « L’oubli, et je dirai même l’erreur historique, sont un facteur essentiel de la création d’une nation, et c’est ainsi que le progrès des études historiques est souvent pour la nationalité un danger. L’investigation historique, en effet, remet en lumière les faits de violence qui se sont passés à l’origine de toutes les formations politiques, même celles dont les conséquences ont été le plus bienfaisante. L’unité se fait toujours brutalement ; la réunion du Nord et de la France du Midi a été le résultat d’une extermination et d’une terreur continuée pendant près d’un siècle (...). L’essence d’une nation est que tous les individus aient beaucoup de choses en commun, et aient oublié bien des choses ».


				Singulière conception de l’histoire que celle qui consiste à effacer ou à travestir le passé pour mieux légitimer l’ordre politique existant. Les cerveaux de nos concitoyens ont-ils besoin d’être à ce point manipulés pour accéder dignement à la nationalité française ?


				On a souvent tourné en dérision la politique scolaire de la France dans ses colonies africaines, celle notamment qui expliquait aux petits Noirs que leurs ancêtres étaient les Gaulois. Mais on oublie trop que nos ancêtres aquitains ne l’étaient pas davantage. S’il convient de ne pas tomber dans le piège inverse et tout aussi réducteur d’une histoire ethnique mythifiée, il n’en est pas moins nécessaire de prendre ses distances à l’égard de l’amnésie historique organisée sciemment par l’histoire officielle. Non, nous ne sommes pas des Gaulois ; non, l’Aquitaine n’a jamais été une colonie de l’Angleterre ; non, nous ne sommes pas des locuteurs français « naturels ».


				Reconnaître cela et reconstituer sans rancœur mais avec luci-dité ce que fut notre histoire réelle, celle d’un pays, d’un Etat quasiment autonome avec ses particularités et ses intérêts pro-pres, n’a rien de scandaleux ou de dangereux.


				A un moment surtout où il est de plus en plus question de promouvoir l’identité régionale dans le cadre de la République ou de l’Union Européenne, il est bon que l’on respecte l’originalité culturelle et historique des entités qui les composent ; non pour se retrancher frileusement derrière des spécificités mais pour se sentir plus à l’aise dans son authenticité à l’intérieur de ces grands ensembles.
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				C’est que l’Aquitaine n’est pas qu’un logo d’entreprise (ainsi que pourrait le laisser penser le drapeau aquitain voulu par notre Conseil Régional, décidément peu imaginatif), pas plus qu’elle n’est simple région géographique. Elle constitue un ensemble humain et historique.


				Ce petit livre vise à nous rappeler le fil de cette histoire. Il se présente non comme un grand monument historique mais comme un mémento fournissant des données élémentaires auquel le grand public n’a pas souvent accès sur le passé de notre Région.


				Le fait que son auteur soit un tout jeune homme a quelque chose de rafraîchissant. L’histoire régionale, en effet, a trop souvent été écrite par des érudits et notables locaux ou des universitaires ne cherchant pas à diffuser leurs travaux au-delà des cercles académiques restreints.


				Il est temps que les Aquitains de vingt ans soient partie pre-nante dans la réhabilitation de leur patrimoine. Je ne doute pas qu’ils réussissent à concilier la modernité propre à leur expérience du monde et l’authenticité qui donne sens et profondeur à leur dynamisme.


					Christian COULON 


				Directeur de recherche au CNRS 
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				AVANT-PROPOS


					


				Pourquoi ce titre « Petite Histoire oubliée de l’Aquitaine » ?


				Un certain nombre d’ouvrages récents ont traité l’histoire de l’Aquitaine d’un point de vue régional.


				Notre propos se veut ici plus original que celui de la plupart de nos prédécesseurs : il traite de l’Aquitaine comme d’un pays allant de la Loire aux Pyrénées, et non comme une simple région administrative de la République Française.


				Cette histoire, que nous dédions à nos concitoyens aquitains d’aujourd’hui et de demain, est avant tout politique, négligeant quelque peu les aspects culturels, économiques et sociaux, mais elle nous paraît essentielle à une information complète.


				Cette histoire oubliée est celle de l’Aquitaine indépendante — lorsqu’elle était une nation consciente — ainsi que celle de ses révoltes contre le pouvoir français pour recouvrer cette indépendance.


				Entrons dans le passé et essayons de le comprendre... 
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				Les premiers habitants de ce qui deviendra plus tard l’Aquitaine s’installent dans le pays il y a 500.000 ans environ, à l’époque du Paléolithique. Ce sont des chasseurs, utilisant des armes en pierre taillée pour tuer les animaux sauvages. La race des hommes dits de « Cro-Magnon » apparaît quant à elle il y a 30.000 ans environ. Ce peuplement sera décimé par le refroidissement du climat. Puis, celui-ci s’adoucissant, arrivent les « Magdaléniens » qui peindront, vers 15.000 avant Jésus- Christ, les fameuses grottes de Lascaux, de Labastide et de Niaux.


				Vers 4.000 avant Jésus-Christ, apparaît le travail du bronze et du fer. Le territoire entre Loire et Pyrénées est alors très peu peuplé. Aussi, lorsque survient une nouvelle vague de peuplement, les « Magdaléniens » (1) se retirent en majorité vers le territoire correspondant au Pays Basque actuel (vers 2.000 avant Jésus-Christ).


			


		


		

			

				CHAPITRE Ier : L’Aquitaine indépendante avant la conquête romaine


			


		


		

			

				(1) La plupart des populations basques actuelles, ainsi qu’une partie des Aquitains, descendent des « Magdaléniens ».


			


		


		

			

				

					Épée d’Aquitaine datée approximativement 


					de 1.000 ans avant J.-C.
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				(2) Les peuplades dites « Ligures » sont les ancêtres des Aquitains actuels. En effet de-puis leur venue, il n’y a presque pas eu de brassage de populations en Aquitaine.


				(3) Les Celtes appelés Gaulois par les Romains.


				(4) Cette indépendance, ainsi que le peuplement wascon du Ve siècle après Jésus-Christ ex-plique l’originalité du gascon, dialecte extrêmement atypique de la langue d’oc, considéré par d’éminents linguistes comme une langue à part entière, « sœur » de l’occitan , au même titre que le catalan.


			


		


		

			

				Les nouveaux arrivants, les « Ligures » (2), s’installent sur une grande partie de l’Europe et, pour ce qui nous concerne, dans les territoires délimités par la Loire et les Pyrénées. 


				A l’image d’autres « Ligures » du continent, ils doivent faire face à l’invasion des Celtes (3) ce qui les obligera à s’unir. Ils construisent alors, entre le Poitou et la Suisse un limes (zone de fortifications continues), vers 600 avant Jésus-Christ. Celui-ci se révélera inefficace puisque les Celtes le traverseront et domineront politiquement les terres entre Loire et Garonne, la population restant quant à elle ligure dans sa grande majorité.


				Entre Garonne et Pyrénées, les « Ligures » restent indé-pendants (4) dans un ensemble dont le nom nous est donné par César dans La Guerre des Gaules : l’Aquitaine.
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				Limes (zone de fortifications en continu) établi par les Ligures contre l’invasion celte (vers 600 av. J.-C.). Sa largeur était d’environ cinquante kilomètres.


				Limite de la France actuelle.


			


		


		

			

				Carte du Limes


				(d’après Fernand Braudel - L’identité de la France)
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				Carte des tribus de l’Aquitaine et de l’itinéraire de Crassus


				Entourée de toute part par les Romains et leurs alliés, l’Aquitaine ne résista que quelques mois aux légions de Publius Crassus. En deux batailles livrées chez les Sotiates et les Tarusates, le lieutenant de César soumit les peuples de l’Aquitaine indépendante. Seules les tribus des hautes vallées refusèrent d’obéir. En 52 avant J.-C., César qui était maître de toute la Gaule vint en Aquitaine se rendre compte de la situation. Tous ces peuples lui envoyèrent des Otages et des Députés, seuls les irréductibles Aquitains des montagnes aidés des Vascons résistèrent encore une trentaine d’années.
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				Les « Ligures » d’Aquitaine sont divisés en plusieurs peu-plades : les Sotiates, les Vasates, les Boïates, les Cocosates, les Tarbellis, les Bigerris, les Ausciis et les Elusates. Ils ont implanté dans la région de puissantes citadelles comme Sos, Lourdes, Tartaron ou Lectoure. Ils pratiquent l’inci-nération de leurs morts et honorent des dieux particuliers dont Abelio — l’Apollon aquitain — est le plus important. Ils pratiquent l’agriculture dans les plaines, et l’élevage en montagne. Leur langue, et de même, leurs modes vestimen-taires diffèrent totalement de ceux des Celtes gaulois.


				De nouveaux voisins font acte de présence, en 106 avant 
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					 Itinéraire 


					suivi par 


					l’armée


					de Crassus.
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				Jésus-Christ: il s’agit des Romains qui viennent tout juste de conquérir le pays allant de Nice à Toulouse, qu’ils ont baptisé Narbonnaise. Ils soumettent très vite les Aquitains les plus proches : les Arani, les Garumni et les Consoranni. Plus tard, Jules César décide d’étendre la domination romaine et de conquérir les terres situées au nord de la République de Rome. Il charge son lieutenant Crassus de mener la guerre en Aquitaine. 12.000 légionnaires passent donc la Garonne et entament la campagne militaire qui se solde par la défaîte du peuple sotiate malgré la résistance de son roi Adiantuanos et de ses 600 « solduriis » (soldats attachés à la personne du roi et qui se suicident si ce dernier meurt au combat). Pour s’opposer à l’avancée de Crassus, les autres peuples réunissent leurs forces et tentent, en vain, de prendre le dessus lors d’une bataille qui se déroula dans la vallée de l’Adour (56 avant Jésus-Christ) (5). Tous les peuples se soumettent peu après cette défaite, hormis ceux des Pyrénées qui resteront encore indépendants. Il faudra trois expéditions romaines pour les réduire, la pre-
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					Pièce d’Adiantuanos roi des Sotiates, adversaire de Crassus.


				


			


		


		

			

				(5) Les Aquitains ne participeront bien évidemment pas au soulèvement « celte » de Vercin-gétorix (52 avant Jésus-Christ), cette guerre étant considérée par eux comme d’essence étrangère. 


			


		


	

		

			

				13


			


		


		

			

				(6) Désignés par le terme général de Vascons, ces tribus pyrénéennes vont envahir l’Aquitaine primitive au Ve siècle, la dominer et lui donner le nom de Vasconie, duquel dérive Gascogne (les V et W que l’on lit dans les chroniques germaniques sont imprononçables pour les Aquitains de l’époque, ce qui explique que Vascon devient Gascon, et Waïfre, Gaïfier).


			


		


		

			

				mière dirigée par Agrippa de 39 à 36 avant Jésus-Christ, la seconde par Messala de 29 à 28 avant Jésus-Christ.


				Farouches et insoumis, ce sont ces Pyrénéens (6) qui seront le ferment d’une nouvelle renaissance de l’Aquitaine.
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				A partir de 56 avant Jésus-Christ, l’Aquitaine conquise est organisée en province romaine, des Pyrénées à la Garonne. Elle reste peu de temps réduite à ce territoire car l’empereur Auguste étend l’Aquitaine administrative jusqu’à la Loire, englobant les territoires conquis sur les Celtes. Saintes, puis Bordeaux seront successivement les capitales de ce nouvel ensemble. 


				Au sein de cette vaste province, les Aquitains réussissent à obtenir une région administrativement séparée des Gaulois à la fin du IIIe ou au début du IVe siècle : la Novempopula-nie. Ses limites sont les mêmes que celles de l’Aquitaine de César. Au IVe siècle, le diocèse (1) d’Aquitaine (également appelé de « Vienne ») est créé. Il comprend les provinces d’Aquitaine et de la Narbonnaise.


				Les Aquitains s’accommodent bien de cette « Pax Roma-


			


		


		

			

				CHAPITRE II : L’Aquitaine Romaine


			


		


		

			

				(1) Diocèse : circonscription administrative de l’Empire romain, créée par Dioclétien, qui regroupait plusieurs provinces et qui était placée sous l’autorité d’un vicaire.
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					Le « Palais Gallien » à Bordeaux,


					 ancien amphithéatre romain.
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				na » — l’ordre romain —. Ce sera la période de tranquillité la plus longue de leur histoire (de 56 avant Jésus-Christ à 415 après J.-C.). Durant cette longue période, les Aquitains adoptent la civilisation romaine ainsi que la langue latine. Le pays se couvre d’édifices divers allant de la villa romaine au temple, et l’autonomie des cités réduit l’autorité du gou-verneur. Bordeaux est alors un centre intellectuel, avec des poètes de la réputation d’Ausone, et la province est connue pour sa « douceur » de vie. Le peuple est si bien intégré à l’Empire qu’il sera qualifié de romain jusqu’au VIIe siècle. Les puissantes familles sénatoriales sont, quant à elles, dans les allées du pouvoir jusqu’en 768 (2). Rome détient, 


			


		


		

			

				L’Aquitaine, province de l’Empire Romain.


				...... : subdivision de la province


			


		


		

			

				(2) Des comtes d’origine sénatoriales gouverneront certaines régions (Auvergne, Li-mousin, etc...) durant le royaume aquitain du VIIe et VIIIe siècle.
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				Avec le « Palais Gallien », Les « Piliers de Tutelle » est un des monuments 


				parmi les plus représentatifs de l’époque romaine à Bordeaux. Il fut détruit 


				sur ordre de Louis XIV afin d’y ériger, sur son emplacement, 


				de nouvelles fortifications du château « Trompette ».


			


		


		

			

				à cette époque, une place « incontournable » dans le futur de l’Aquitaine, et les élites d’alors intègre aisément ce fait.
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				La Pierre d’Hasparren


				Ce document épigraphique célèbre, c’est tout simplement l’acte de naissance de la Novempopulanie. Il atteste l’union des neuf peuples aquitains, face au monde gaulois. Il appartient au patrimoine culturel de leurs descendants et héritiers naturels : les Basques et les Gascons d’aujourd’hui. Cette inscription a été découverte fortuitement en 1665, sous le maître autel de l’église d’Hasparren, ville du Labourd au cœur du Pays Basque qui a su au mieux préserver l’héritage de nos ancêtres aquitains.


				Cette pierre faisait partie d’un autel votif antique. L’autel a disparu, seule nous est par-venue, après quelques tribulations, l’inscription qui se trouve toujours exposée dans l’église d’Hasparren.


				C’est un ex-voto de remerciements, consacré par Verus, personnage important, aqui-tain du pays Tarbelli. Bien que prêtre du culte impérial, il dédie l’autel au Génie du Pays, c’est à dire au Dieu local. En voici le texte :


				Flamen item dumvir. Quaestor. Pagiq. Magister Verus. Ad Augustum. Legato. Munere Functus. Pro Novem Optinuit Populis. Sejungere Gallos. Urbe Redux. Genio. Pagi. Hanc. Dedicat. Aram. qui peut être traduit ainsi :


				Flamine (prêtre du culte impérial) et aussi administrateur & syndic du pays, Verus envoyé en mission auprès de l’empereur. S’étant acquitté de sa mission, il obtint pour les neuf peuples (aquitains) de se séparer des Gaulois. De retour de la Ville (de Rome) il dédie cet autel au Génie du Pays.
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